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RETOUR DES PRINCES EN EUROPE

Le 30 octobre, les Princes rentrèrent i New-York, d'où le 1" no-
vembre ils devaient s'embarquer avec leur suite.

M"' le Comte de Paris ne fit qu'une seule visite avant son départ,

elle l'ut pour la veuve du général Grant, ancien président des États-

Unis.

Le 1" novembre au matin, on était debout de bonne hcire, le départ

était fixé à liuit heures.

Los tréncraux Butterfioid et Porter, le général Sickics et le colonel

L.-II. Wright, du comité do New-York, et le colonel Nicbolson, du
comité de Philadelphie, uvaicnt été délégués pour souhaiter au Prince

un bon voyage.

Donnant une c'.iaude et vigoureuse poignée de main au général

Hutterfield, le Prince l'a remercié à plusieurs reprises de son hospi-

talité.

Le général a répondu en exprimant tout le plaisir (|u'il avait eu à
recevoir un ancien compagnon d'arme& et un ami personnel de longue

date.

Le pa [uebot s'éloigna du (juai à huit heures; le Priiico et sa suite

demeurèrent sur le pont jusfju'à ce que le bâtiment fût hors de vue,

agitant chapeaux et mouchoirs pour répondre aux amis restés sur

le ((uni.

Tel fut ce beau voyage, si intéressant à tant de titres. Les exilés

qui personnifiaient tout le glorieux passé de la France et qui sont la

réserve et l'espérance de sou avenir, venaient sur ces terres lointaines

de réveiller en sa faveiu- toutes les plus nobles sympathies.

Le Comte de Paris, soldat, historien, philosophe et politique chrétien,

avait fait applaudir par les libres citoyens d'une ftépubli([ue légitime la

haute et saine doctrine qui réclame pour cha(p:e peuple son gouver-

nement national, ctbii qui est le résultat logique et historique de sa

formation même et de ses traditions.

Dans une de ces colonies où le drapeau de la France avait apporté

l'Évangile et la civilisation, il avait recueilli des hommages qui ne

s'adressaient pas seulement à son auguste personne, mais doMt l'éclat

rejaillissait aussi sur la race illustre entre toutes dont il est l'héritier

et sur le grand ])rincipe dont il garde fidèlement le dépôt.


